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CREVAI 
En v ' la un beau muife, nom de dieu, 

cc jean-foutre de Saut on qui vient sc 
faire de la réclame à propos d'IIamonod 
et de Véry qui ont sàuté. 

Peut-6tre bien que c'est parce qu'il 
cot le clwf de la bande de malfaiteurs 
cip:mx, r1u 'il est si fort en gueule, cc 

· cochon-la., fbutr~. 

Y ne :;c doute pas qnc c,est lui qui 

• 

HIE 
provoque le::, explosions, le couillon, 
avec ses boniments de réclame qu'il si­
gne : Sauton, nom de dieu ! 

Si y n'avait pas elit tant de salopiscs, 
on y feraiL pas attention, mille bombes . 

:Wlai~ quand le salopiand a parlé des 
repris de justice qni sc foutent justiciers, 
j'ai salement rogné; mille charognes ! 

Pour sûr qu'on est fiérot d'avoir avec 
~oi tou les les victimes de leur saleté de 
soci(•té, tous les vaincus de cette charo-. 

gue de Y ir, tous le') libéré-; des bague~ , 

nom de dieu! • 
• • • 

Çn. n'cmpl'chc, ou n. benn MrP le 
<< J><.•re Pciun.l'cl >> uuc vieille ro~~L' d'l·n­
<hu·ci, ~a vent~ l'l! ll lUC tout dt• nH' n w \ll \ 

• • 
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ASSISES 
• 

de dieu! 
• 

• 
• 

petit b1·in, quantl ou YÎC'ut You~ fourrer 
sous le nez le cadavre d'H amonod. 

Surtout, maintenant que les journa­
lcu.""t bourgeois qui en ont joué tant qu'il 
a été en vic, commencent iL l'engueuler 
ferme, maintenant qu'il c~t crev(· ! 

ni ais pourquoi, nom de dll'\l , qu'il 
allait s'a.mu..::.cr a trinquer cht•:-: \L'l'Y . l ~ 
moucha1·d, ct faire le pt\t couillon au­
tour Ü(• cc ~alopiaud d,, t\. u ...... m qui hli 
fou lait du pift• au ...... i "h'''r\ll'\lla....... l[\ll 

n'importe qtwl hi .... trot ! 
(_,~a manqnc pa~ , le.:- dnnhb ~.h· ' in~ ,\ 

1 la ri:', nom dt• \lieu . 
1•. \ \ 1l a!oo.:"ll 'l, llt' bl)l\" h l\\ '\l'" \h\ 1\)n," •~ • 

ll'll'(Ut•l:-, ~~w~ n\1,'\' l'u\\lh' .... ll\ l'' .,n n 
t'l t'lll'h(IH- 1 ! 
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Moi je J.Cll:l: pn~ répondre ,J&.- JUt-dc­
CÏJ,l..;. je coUU<Ù~ qul' mes :"llYD.tcs, fout~. 

.. le pnuY.ro bougre d'Jiamonod na attll~ 
c~sé ~a pipe qu'uu peu av:tnl le t.cmp~. 
pui:;quc 'luaJJd on l'a charcuté on a 
trou'\"'é <1:t.ns t'CS poumons de grnndes 
ca.Yet'Ile"~. oUS(JUe des centaines dl' mill<' 
de mict·obc:-o ~'<"t:ticut plauqué:-- ! 

Les tot·chc-cnl bourgcob nous par­
lent tout le temps de" !'a pa.unc Yicille 
mère ct de :::a fl·an~iuc ct de lem· ~orL à 

• ycmr. 
ninis, foutre de dieu. c~t-cc que le 

mallicm·ctL'\: typo, qui gagnait juste :>a 
croftlc d:ms 1<:-:-; bagues des proprio~.7 
allait foulrC' de:- rentes lt sa pauYrc dabc 

• 
ct à ~a ft·augiuc 1 

Les gmuùs patrons de la. métlechtc 
out tou~ cléclaré qu 'tt\aut ln yal ... C' cl<'-~ 
chopines elu gnrgotlicr mouchard, le~ 
cm·otles cln typo étaient dt•jil. ruile'' . 

Alors quoi! Un peu plus Mt, un pctt 
plus tard, ::;a bonne Yicillc ~c serait 
trouvée sans le sou. 

• •• 
Y s'y atlcndait bien .• lc pauvrcbougt·e; 

tandi9 <JUC comme c:a, sa more ct sa 
frangine am·out pcutr-etrc un peu de 
pain et de turbin, 

Cc qu'est pas bien sû1·, car nom de 
dieu, faut jamab compter sur les pro­
mc~~cs de ces crapules de gouvernctL~ ! 

Par exemple, pour Y 61·y, celui-là, je 
peux pa~, je peux pas du tout chialer 
sm· son compte. 

C'est de sa faute, ~'il bouffe des pis­
l'cnlil~ par le racine, il ne l'a pas volé, 
nom rlc di<·u ! 

Comment, v' là cc bou copain de Ra-
,·acl)ol c1ui Yim~L dans sa sale cambuse 
ca:,scr nue croute. 

Il écoute, le pauvre ibtou, cette cra-
pule de Lhérot jacquetcr sur l'armée, 
comme un vf~rit:t.Llc auat·cho. Y fait du 
chiqué lJIHlnclrcvicut noll·e hath copain, 
et pom· !1~ récom peu.,;;et• de Fcs hans 
poudJfJÎl'P:i, il font le camp ~hercher les 
flic:u·d:-; ! 

Eu ,·'lit uul'! perte! 

•• 

QnnHd a a HU CJllC Httl\ uc]wl c~lail ' 

LI~ vtm~ l'~I~Al\0 

dnu~ le tJ'OU, y ~<' gou.fln.it l'Îc n, lu co­
chon! 

Y en n.vaiL plus que pour sa. gueule el 
celle de son muffc d'associé mouchard. 
On foutait des flics devant sa. garce de 
cambuse. 

On foutait un tas de billets de banque 
ct des thunes, tout plein ses brocs. Y ne 
savait plus oil mettl'C tout son pognon, 
et y gueulait comme une baleine parce 
que cette vache <k Lhérot lui ratissait 
la belle galette ! 

Eh bien, moi, nom de die~ je mc 
di~, en recousant mes sa·mtes, que ella­
que fois qu'un befll.u muffe qtû met le 
nez dans les oignons qui cui~eut pas 
claus sa poêle, écoppG, c'c:.t richement 
bien fait, nom de dieu ! 

Et je mc fous dans l' imagination. que 
pom· sept mille balles, jo yondt·ai::; pal:> 
êll·e sow·d comme un pot, avoir un œil 
de moins , une guibolle coupée, du verre 
daus la peau ct ct·ever après trois se­
maines d'emmerdement! 

-

!N!RCUOS ~L\L"F AlTEU\\S 
Ah ! nom do dieu, ça. y osL 
Les jean-foutro do \o. gou"\'ornanco ot 

leurs larbins, les cnjuponn(!:s poursuivant 
les eama.ros n.M'ètès. 

Y so sont bien Ui~s o.vn.nt, foutre\ Et 
puis y so sont. dit qu'ils pou,·o.icnt risquor 
lo pnquct, millo tonnorros. 

A force do fouiner do.ns leur mordo.i\lorio 
sa.lopo qu'ils appellent lo Codo, ils ont d6-
nicn6 trois trues po.s cochons, 

Les o.rticles 265, 2CG, 2G7 qui bnfoui\\ent. 
des histoires ô. dormir debout sur les soit­
dlsnnt malfo.iteurs ot leurs nssocio.tiona; 

Oui, foutre, paraiL quo les bons bougres 
d'anarcbos sont des salopio.uds orgo.ni.s~ 
en bo.ndc contre les gens ot les propri~t<:s, 

J'on rigolo presque, nom do diou\ 
• • • 

Si y o.v~it p!ls une douzo.ino do riches 
fieux qu<' ll'& enjuponnés vont emmerder 
ferme, on n'aurait qu'O. sc tordre, 

Voyez-vous ço., los o.minchos, \cs anar­
chos on bnnde avec des chefs et dos com-
mnndan tc;, 

C'est tout o.u long dans leur Code, nom 
de diou . 

Quand y a deux cent~ bous bong1·c::; 
dont ' les aballi::; foutent le camp dans 
toutes les dircctiou::., aprèl::! nu coup de 
gd.sou, nom de. dieu, 

Est-cc qu'on s'occupe de leur peau 

Est-ce qu'y a pns tout dans leur salope-
rio de bouquin cochon. 

ça fo.i t rion : autrofois on reprochait aux 
bons bougres do gueuler fermo contre toute 

• • autorit6 ou orgamsattOn, 
Aujonrd1hui on les fout dedans sous pré-

ct de celle de leurs mioches ! 
Tous les ·rolcur:::; qu,ont des action 

n'en toucl1ent pas uu rourl de moins, 
mille tonnerres ! 

Pourtant, bordel de dieu, c'c~t deux . . , cents mineurs de crcY6s, cp.u out pcme 
toute lelli' vie pour ces nom de dieu de 
charognes! 

Parait qu, ~a ·vaut pas uu sale muUe 
de mastl'oquet qui ne devait pa~ en 
fouh'C une datte, vu qu'il avait tout le 
temps de moucharder gcs clients ! 

texte qu'il~ sont organisés, 
Faudrait s'on tendre, nom do dieu. 

• • • 

Turel\emcnt les anarchos n'aimont pn.s 
lrs proprios et quand y pourront foutre le 
grappin sur leurs cnmbu.ses, )' a pas do pet 
qu'ils rcnifi.ont. 

Mttis, foutre, pour a'•oir cos chouottos 
idées dans la caboche, c'est po.s la poine 
d'ètro organisé:>, nom de diou ; 

• • D'abord on no s orgnmso que pour 
exploiter, millo tonne1·ros. 

Et e'oat le~ exp\oit.euriS que Jlous ou lons 
foutre à cul, nom do diou! Si jamab le vieux l)cinard lui porte 

une couronne it cc salopiaud-là! 
Mais qunnd on est jugour, on rnisonnl} 

pl\s, ct qunnd on ost foit·oux on cs~~yo do Et toi, nom de dieu, qu' c:-:.t-ce que 
tu en penses, 'ermitnc· clc Lhérot 1 

Crob pa.., qur ça tc fa:-;;:;c prClull'e un 
pru de g-oùt it fair<' le ml'!liCl' de bour­
ricrue, lm.udit clc malhem· ! 

• 

cao bol' sa mcrùo, 
C'est co c1uo font le nlophtud . 
Ils ont uno t o\\o chiu:-~11. qu'y ,·~u\ tH • 

fo.iro los tuulin:,, 
Commo \('!4 loupiot l)\ll Ot\\ l 

<tUÎ guon\tmt Ùl\1\ l\\ nui\ \l U\' f 
COllrt\gt dl\Uts h \' l\t\' , 

t ~\ l\t\ pOUl' <}\ll r Hl l\\ hN• 
cht\\'ogm\r 1 h.\ \'iniu \il\, u ''' l 
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y 
~~nt tli t tout ùoucorncnt : 

Foutre, ü on le.'J rolt\che tous· y vont 
pro • · gner ces sne-hl, cnr v sont û. cran 

Et , · - ' 
ptu11, les Jean-foutre de bourgeois ''Ont 

gueuler que nous Coirons 
F.t y ' • aont cnpnblos de no plus nous Coutre 

de gnletto, 
Fnut pas ça, norn cio dieu. 
Alors dnns le tns, ii.<J ont choisi un peu 

nu hasard, pareo quo c'est plus rigolo. 
D'uhord ils ont pris mon fiston Pou­

get pour m'emmerder. 
Y va rien ondever le vieux Peinard 
, • 1 1 

fJU ti f! pensaient lM charognes. On vn t.o Jo 
garder, ton rn iocho, ot puiSLru'il estchouotte, 
ton loupiot, nn va Jo foutre malfaiteur . ' c est une profession rupine, nom do diou. 

Les couillons r 
Comme si il ne s'en foutait pas, lo ca­

maro, d'ètre appelé matrnftcur par les 
chands de justice 1 

Après, ils ont tap6 dans le tn.s, Brunet, 
nn cop·ni n du rabot, Mot·in, un chouette 
petit bougre, dcpnis deux mois au ballon 
pour doux francs cinquaoto, Robichon, un 
camaro quo je connaissais pas, CoiJinrd un 
bon bougre do la tet·r-nssC', los Forriët·o 

q u 'avnicn t g u eu lé contre les galon nards à 

Sntnt-Donis, Louiche, un riche coup de 
guoulo on réunion, Paoli un camaro maca­

roni, ct Cnlnmy, un socinlo qui venait 

ü l'Anarchie. 
Peut-êtr·e bion que la liste n'est pas clos<', 

cnr on snit jnmais avec ce& nom de dieu de 
vaches en jupon, mille tonnerres ! 

,. 
• .. , ~ · 

PuisfplÏ]s ont découvert ces trois couil­
Jonnndc~; ~ur les associations, j'espère, 

nom do diC'u, qu'après les avoir essayé sur 
les Ano.rcbor;, y vont po.s rnnnquer de les 
employer sur les coquins associés do ln 
haute, nolll de-di~u. 

Y en u. des tas des associations de mal­
fui wu rn, ruiJlc bombes, 

Malfaitou•·s, les chnr·ogntu·ds de tous l~s 
Aquariums (fUi sc foutent ùrs ceinture~ of­
ficieJJr·!S nu tour· du cul, et la galette vol~c 

uu populo dans la poche; 
Malfaiteurs, tous les L:mdits cnjuponnrs, 

honlfc•u·s do pnpi~·r trmliré, grignoteurs de 
S!llopcrie.s ruiniHwricllcs, procurcuses de 
b~nc• ct de guiJJotinr.; 

Mnlfai wurg, tous Jcs jour11nloux wmdus 
ot pou,.,.; , salophtuds qui cngucuJcut Jcs 
bona f,ougres, ou )(•a liwr.nt ù la. rouss(•, 

pour uni,. touciH'r Jo pognon de la poli co ; 

MaJfuiwu•·s, les RociuJor; (, lu lllllWJUO 'JUÏ 

Or!Jwlfsrul dc·s tn . de Il Jopi r. pour exploi­
ter Jn J10p11IO Pt lW fniro f'll\'(Jyr.r dons rpanJ .. 
'ILW urpuu·juru (l vingt-cilltj bt•IJPS Jllll' jour. 

J'en flnirni pas, nom do dieu, si je dcvnis 
le_, l!nurn~rcr toutes les bandes de salo­
pinud8 rni~t•rables, 

Mnia y a pas do pet qu'on y touche, û cc" 
frerots-ln, nom de dico. 

C'est-y pas eux qui font vivro les cnju­
ponnt:s, qui leur foutent l'encensoir sur la 
gueul<', qui leur grniS8Cnt la patte, tous les 
jours, mille tonnrrrcs. 

Çn fo.it piti6 de ' 'OÏr U\nt do so.lopises, ct 
si on n'étni t pas sur quo çn va. biontot finir, 

Et c1ue le moul<'nt o.pprocho où on les 
réunirn tous dons le même sac, 

On s'en leru.i t sa.utt'r le caisson, pour sûr. 
Muis faut pas so découro.ger, nom do 

diou! 

Dprniors tuyaux : 

• 
•• 

Au dernier moment, nom de diou, j'np­
prends que les charognes do l'injustice ont 
rolù.cb6 los camo.ros Louicho, Forrièro a.lnô 
ct Pornin. 

Ça les o. n.sst'z cm mcrdé, m illù ton ncrros. 
Aussi pour sc ro.ttrapct· voilù. c1u 'ils bou­

clent do nou ,·cau B~nln <'t su compagne 
pour les on,·oyor ù. Montbrison avec le 
copain Rwaoltol. 

Si c'est po.s t'6\'0) tant, nom do dieu ! 

-------------------------.-------------------------

MOMERIE BOURGEOISE 
• 

rendre compte quo 1,. proprios toucbl)ront 
de l' r:tut de>s indomnit6a doubles do la ~ -
leur dca dl-S'lt.R caua(:a par Ica ex~flosion 
do dynamite. 

Aua.."i, tot ct tca complices, noua to traite­
rons comme des bl!u·• fauves ct nous avon• 
r\:solu do rniro (l;'(écutor autnnt des tien• 
quO tU M fnit OU foroa dO victimes f>O.rmi 
los trovnillcum. 

:'\ouR twong jun" solenno\lom€'nl que le 
malheureux Ha.monod soru v<'ng'\ et. , 
dnns queii)UO" jours t.u !ai" l'nppo\ de t.c'l 
bnndis, tu conRta torM qu'il on manque 
plusieurs dont tu pourras chorchcr \N$ Ct\­

dnvrc~ dt\n~ ln Sc:>ino, dt-~ quo nous -pourrons 
savoir ton nom, t" suUrm ta paine, car tu 
es condnmn6 1 

La VC'ndcttn cpt<' nous venons de ronder 
pour but <lo von gor nos frorc>s n'3snssinl-s ou 
mutilé!~ pa.r \c'i dynn.mitcurH, no\l!~ pnni­
ron!J n.u~si leur comp\icl's, c'cal.-â~diro tous 
ceux qui pnr lo. pMole ou par l't'•crit con­
sc>i\lcn t d<~ fn i ro J\t\\1 tor des maisons où sc 
trou vont dt•!\ tct\\'nillours, dC'a fommca ou 
des cnfl\lll! . · 

:\os Vllngc~tlCt•B I:H~ron t i nc\i viduc\\~a c>t 
no frnppC't'(lllL fl\lO les coupables comlo.mnéS 
par notl'<' comno cxl!culif. 
No~ principnux moyt'n8 d'ox<:cution sc-: 

ron l le• poignnt·d, \o poison ct. lo "itriol. 
Ln vcudc ttt\ commence 1 
' 

Y c,u:-; compt'CUPX hicll lt' COUp, \)::\.~ 

Yra.i les cntnlll'O!;. 

Les couiUun~ clc ~a.mius rigola.\'Cl-' 

qu'out cm·oyô C(' hcau {\auclw, --ont 

pour nfn· c\c'-; fib de hourgcoi::. cl de 

proprio~, miUc l>omhcs ! 

Chouette, papa, la guerre ch·ilc e'-l 

déclarée, nom de dieu. 

A.pr~s b'~trr gl·n.tlô la lib'lln~sc comme 
un ~inge :n ~mt de pi~~er, y ~c :-ont 
dit : 

-:::-\oro clC' clieu. pui-:c{UC le~ gro::. ont le 
trac de~ lctll·c:; auouymc:--, ct mêtn<! qnl.} 
c;a a fou ln une pcrlurhal iou tl Pari-'. 

A preuve la rigollocharde babillarde 

que j'ai tr·onYPC, cc matin, à ma turne, 

en reycnant de boire uue chopottc ayec 

un copnin qui :-;ot't du hallon. 

I>igcz:-la hien les aminches, ça Yous 

foulera une pinte de bon Bang, cr(• 

LOlUlC' l'l'C . 

Et e C'~L !'Î rare par le temps qui 
court, la gruté, nom de dieu : 

A la rédaction politiquccln Pi·,•cPcimwd, 
pour Jn'Ctllh•c note ct transmettra 

LA YE~DETTA 

CouiÎté oxl·cttllf 

-
Au chef nct11Pl clrs r1ynnwitcurs, 

Ltlcllnn n~ in, 

Sous JH'c' tnxtC' do tn wrwur ~lr.u t·ichr tu 
f 

. 0 ' 
fUS lllh8SHCI'I!l' du br1L\'c 8 tl'fl\'flltlf!Ut' 1 Ù\.' 

fom111CH Pl clcs (•ufnutB inoffnual~ ~ nu to 

Faut Cl'OÏt'<' que c· e~l uu chout ttc 

tn1c. 
Ou 'a l'e~"'ayr.r aY\!C le::. aua.L·ch~ ... , 

c'col de!". homm\!::; kif-kif il papu .: 
chicrout au~~i dans leur~ hotte-. tuou~ 

fouterout la paix. 
Et dan~ 1\a\' ' . k~ môml'... ont c 

mene '• lP\\\' lmhi\lnr~\c ~ 

s~·n\cmcnl. l·~ pau'\\'"" {-.'\ ..... ''"• i\ 
ont mn' \'ai .. ouu,• et .... • ~ nt t \\\ 1 l \ 
cloigl (\nw· l'u•i\, imp\,·ml u . 

~ uh PY. mn j \\ t.: 'Hl h •• 1 '"" (' H\' \ 

.\dnwttnn 'l\l\' l't\ 't\ l 

qu'ou ".\ nou ... ' ' \\\ ' 
Eh hh·n. j ' '''"\' \ \ \ 
\ )' ,\ )l l \ " 1 

.. ' \\ \ 

• 
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Lg PBHE l't::INA I \U 

à un Yioux bit·bc comme IJihi, 'lu'on lui 
cr·èvc- la peau ? 

'iu o'1 lous le.,; salopiaurb de hL hand1•• 

pom· ~c faire rachctc1• trè~ chc t· lcul'b 
~nlc~ cambu~cl::', nom (le dieu. 

lin lo tyran est. sarnr..., t;L qu dan" l 
l cnmr,lucho.rd o.lboch r·ëU... .... 

pngn~s. o • 
• El (hti:-- mille touncrrcc:o. :-:i les petit~ 

bourg-coi::- aYaieut vraiment elu poil au 
cul C't •Jlt'y fa!5::;cnt cd n, 

tôto 
P~ndnnt qu'on n~lJ:Sl'\UC, nus 1 lJI n 

mnndRqUOW• Il\OO~~·npprÙ~Ol {Y.)Url 8nir 

turbin et coaumenco~t. u r.o remuer au lill 1 

d<'~ c.'l.rtouchcs de L tcgc, nfais alOI"" CC :serai t rupin : 

T'c, peut-èh·e furicu.\:. parcC' que no~ 
camaros out fait de la belle onvrag<', 
l:ians réclamer leur rembe, foulr<' ! 

Cho;r. nous, h• mouvement rn rche et (:a scmit la vraie guerre, nom de 
dien. 

Alot'S c'e:::;t qne lu serais d éjà un cau­
d.dat, pauvt·e couillon, . d :l.S nom dr tltcu ! nvnnco u gn1.n s P • 

Le bandit Grcssor, grand m~ttro de 1 
police, h\r-bin du Pondeur, v1ont d'ètrt: 

• • 
On foutc r:ut par terre tous les mcn- 1

' Et c'c:-;t la jalousie <JUÏ tc fait pnrlc1•• 

song(~s. toutes les hy~ocri::. ics . ' ' Faut soigner c:n. loupiot, c:a ponn·ait OXt\CU lO, fou trO ! 

Y aur·ait plus de loi, plus de rousse, 
pins de martre . 

le jouer un sale tour, nom de dieu ! 

Et j e ~crai rieu désolr- s' il t 'at·rivait 
quelque chose, cat· je gobe tc~ babil­
ln. t·dcs : 

Ça sc mitla liquidation déiiuilivo eut re 

los volcut·s de la haute qui ont tout r t 

le!' camn.ros pau nés qui ont rieu. Ça vau t le coup. si tu pa ies une cha­
potte à ln. clé . h(• couillon! Çn ~Cl'rr il pns long, nom d< · di( ·n ! 

~lais v 'la crue je m 'cmhaUc· comme 

un n cux couillon que je suü.•, tn:t({Unrcl ! · 

Cependant, puisque tu paif':' rien, 
faudrait voit· ù pas trop cmmct·cler le 
1Jeau mouùc, une autre foi:::.. n om de 
dieu . Cc q1tc c'e::.t que d'èlL'C' gobC'ur, fou­

t1'0 . je croyais pt·csquc q.nc c'était m·­

ri"n'•. mille bombes! 

· .l\Inllwm·euscroen t, l"" mi)me:; de ln 
bourgobîc sont pas pt·èts d'ètre ault'e 
cho~c que des fumi::'tcs. nom dP diC'tt. 

Y p6uvent bien fout. re del:, Yl'Ud<' 1 ta 
sm· le papicl', mni::; y sc Lt·otte tout de• 
suile, comme des lapins. qunud le po­
pulo veut leur fou tre uu coup d0 piNI 
nu cul. 

C'est comme les roquet~. cc~ loupiot.::-­

là . çn aboie de loin, mai:; <;:a l'<'ut pa~ 
IDOl'dL'C . 

Ça n'a plus de croc, c'c:::.t tt·op hicu 
nom•t•i , nom de dieu ! 

Y a nutrc chose que j'ou1liab. foutre, 
el qu'est pas démoucheté, :::.acrir..,ti. 

c·cst le chouette boniment du m1)me 
à propos des cambuses qu'uut smlu, 
mi He bombes ! 

On rocouuait tout de suite uu fils de 
•f'POJH'io ou cl'et~uponnu à cc sacl'é rai­
~cmuemenL que l'Etat pai0ra le double 
dr~ d<'gàts causés. 

Alor!-' quoi, L'cs pas content, nom de 

d~.·u, qu'on turbine si bien, pour le fou­
f r\' du hrau pognon. 

.Te mc ~uis hti"'é racou tc: t' qu'à l 'A­
qtw J'inm ci pal à Pat'Îti on trip(Jtai t ferme 

lfHaud .Y avni•. des expropriutiuw; IJOlll' 

cou~t.ruÎJ''~ le:; t'UPs nouyclte:;. 

Vm·cc que. :::i on prend lP~ ml''ttt·c:; 

de nos caboche:; ct dC' no:-- pail<·~ à votrt' 
foulc:--~c d'invention d'anthropom<~lt·ie, 
P ent-Nre que nous pourl'iuus lrouYct· 
un Lt·uc plu::; rapide, mille bombes) 

El p t·cndrc la me::::m·c ùc ,·o::; cl)tc~ 
avec no~ gourdin::;, 

En1llleudnut micu..\:, uom de dieu. 

[' 
• 

CHEZ lE PENDEUR 
.Jllaifaiteur assocrifdesa jecm-foutrertc Carnot 

Un chouette copain, exilé de Russie, 
m'envoie les tuyaux suivants que jo collo 
tout au long, pour que Çil. fouto du cœur u.u 
VO(ltl·o des camaros~ nom do dieu. 

Mon vieux Peinard, je crois que nous y 
sommes il. la grande internationale, foutt·o! 

C'es t partout que ça pèto, partout quo c:a 
dégringole. Pendant quo chez vous de bous 
fipux font avancer richemont les ùffa.u·cs ùo 
lu Sociale, 

Pendant qu'on Espagne los pnyst'\n~ ct 
les OU\ rict'S chambardent lt!s misérnblos 
qui les cxploitr.n t, 

Pondnnt qu'on Ib.lio, lo Polmlo 'lui ou n 
tl.CJ'iO~ fout tout ù. cu l , 

St\Uto sut· lo~ hutol:i ùo ,·illo ct l t'out lo 
fou ; 

Ou l' t\ empoisonné! 
On disait pn.rtout en EuroP?• ~uc noua 

<.ilions mort'!, p;.\rCC qu'on nt~ fa13a.l t plu lie 

p6tnrd, mi llo tonnerres! . 
y o. plus do nihilis~ • . 'lue gncu\atent les 

russo-ft·ancuistrcs. F1otu ln f'é,o\to en 
H.ussio. nvec l\tllinnco du Pc~1dcur-ct de ta. 
R. F ., tout va o.\lor pour lo nucu.·. 
Tos do couil\ons, vn! 

C'est ·....ru i qu'li n'y a plus do nihilistes, 
comme nt.tt·cfois. Dos tas de pau'r~ bou­
gros qui so fuisuient casser la guc:u\e au 
commnndorncnt, sur l'ordre do gronds co­
mitf>s dont les gouvoroeux r~valent des 
choses ma lpropres. 

Mo.ig ce qu'il y o., maintenant, c'~t des 
révoltés, nom do dieu, des nn:u·cho-, des 
bf'{}Otmi. (vngo.bonds)~ comm(l nous disons 
h\-bo.s. 

Des copo.ins flui en ont assez et so fou­
tc-nt du ticL'd comme du (\Uart, (lui n~ rovent 
pns uno Constitution, tnais la Socu1le# la 
vro.ic, nom de dieu. 

Et ça uto.rchc, foutre. 

Le pnysan qui en nvait soupo d~3 beaux 
pnrlout·s vient a nous, mo.inteno.nt, nou=.. qui 
lu t 1nontrons où est lu. vic, ou il f:.1ut la 
trou , .et· . 

Il en a o.s-;cz le C3.mpluch~rd da n n 'r 
(communes) d'être ruiné, ·"olé# affi nll' p:lr 

les gouverneux et leurs maqucrc, ux, l~; 

~:;etgneurs. 

Et il se remue, le p!ly~n, mille ton-
ncrres. 

Au lieu do crever d13 faim comm 
fois, ot do pncr le bon diou pour 
SUlYUUlO, dan:; l'c~poir J'une bonn 

U\t\.'­

r nu 
ro oh. 

Y s'l'st foutu ~\ crnu .. 
J.l~t tlatnUl'Z dtt\tc.m ·, prvpr1 \ ~ d 

chn.rÙS, Ùomninè~ d rt'ml ci"CUl'. 

On no. le ùit 1 as, en Fr .. n~. Ill'\': 

n la chia ... c, nom d di u, qu ' 
pluchtu·ù;, lU\ fC\utont sumn\. 

Mnis 'oila un n qu • du . 
brilltmt h·:-. in ·N\d\ , t. t 
1 \lt) • 

Dnn, h: 
lh P"rm, \h 

\l 

h.\ 
\1 n h Hu 
num \h da,u • 

Un :lb u l nn l 

' 

n-

Les prop1·ion cn~qucat des pol!4-dP-
Pon~un t ' tn 'on Alll'ntugth , un plo\ n ll r-

' 

(' \\U p l\ \" \ \ \ 

u 'U \' hur\ ml\', l 
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veut rcmpfir, le frio plein les mQmbrcs, 
• • qu on veut couvrtr. 
Çn mnrcho, nom d-e diou, mon vieux 

Peinard. 

Et ils ont beau faire, les tuisérables ban­
dits do toutes les gouvernances, 

A ln bande do mnlfnitèurs forgœ par 
notre Pondeur avec vos jean-foutre, nous 
opposerons l'alliance dos crève-la-faim do 
tous pnys, 

Et c'est nous qui boufferons les gros, car 
nous nvons salement faim, nom do diou 1 

• 

AUX GAMAROS 
de Province 

Depuis t1·ois semaines, les aminches, 
la. Yic n été foutumeut dure. nom de 
dieu. 

Ausf'i le vieux. mnlgt·é qu'il aime pas 
emmerder les copains, est obligé de 
vous tarabuster tout de même, fotttl'C. 

Pa:; de lettres, pas de cprrcspon­
dauces, pas de communicaLions, pas do 
mandats, mille tonne t-res. Tout saisi par 
les fouille-merde qui inondent le pate­
lin. 

Faut voir à tÜ'el' des plaus, nom de 
dieu . car j'ai bien la vic solide mais on 
n'cu creverait à moins. foutre. 

Faudmit que tous les camaros qu'ont 
de victL-x petits compte::.:, de_ reste::; de 
ronds oubliés, 

Et y cu a pas mal, 

Prennent leur coru·ago à deux: pattes 
ct foutent la pince dans leur profonde. 

Faudrait aussi que les babillardes 
galetteuses rapliqueut clare darc, nom 
de dieu. 

' 

Mon viC'ux copain, cette vieille bran­
che de Père La Pur~c m'envoie des vors. 
On n'en fout jamai::- au « Peinard n: 
mai::.; , pour lui, qui est un riche zig, 
c'est pas la mèmc chose. Il a fait ça. 
dans le trou, à ~Iaza.s. 

L'an mil huit cent quatrc-vingt-douzo, 
Rt!publicainc-Aulol·ilt:, 
Aussi f~roco quo jalouse 
Do~ chantrt's do la LihPrto, 
Fit mettre pnt· ses morconairos, 
Comme mnlft\itours, en prison 
Nombreux rôvolutionnairos, 
Pour cause ct tort d'avoir raison. 

Fallait les voir à la curée, 
Cos rnnigres chiens du capital. 
Pour ln bourgeoisie npeurOe, 
Qu'au tor mai do Germinal 

• So lève• uno nrméo affranchie, 
Dès lo matin, u l'horizon, 
Aux cris de: u Vivo l'Anarchie!,, 
A'vcC" le tort d'avoir raison. 

Bnttoz, tAmbours! sonnez, trompettes!· 
Bon bourgeois, rcmots tes esprits : 
Partout les gcûles son t' c:om plètos; 
Loza triom pho dans Paris. 
A su ridicule prudence, 
Digne d'un cynique bouffon, 
Nous répondons par la violence 
De tes coups portés sans raison. 

Du communisme libertaire, 
Qua nd môme se fern lo jour, 
Cat· à lu tabio égalitaire 
On veut s'asseoir chacun son tour! 
Malgt•é tC's prisons et tes bagnes 
Et do sang ta rouge moisson, 
Pouvoir des villes, ces campagnes, 
Tu finiras par la 1·aison. 

Mais la Raison ne Yeut pas dire: 
Une déesse c t des nu tels, 
Comme un Robespierre en fit luire 
Avec des mots sacramentels. 

Pour nous, c'ost lo. plus simple chose. 
Jugez par ma comparaison : 
Besoin de mang<>r qui s'impose 

A droit au plat, c'eat ln Raison. 

L'IMAGE 
L'avez-vous rt•luqut•e, l'image ~lu 

copaiu, le~ frangins? 
A.vc:r.-·v::m~ compn~ cc qu'l'He veut 

dire. nom de dieu 1 
Elle est encore sur cc chouelltl oou­

~~·c de Ravachol, qu'ils vicnnf•nt d'en­
voyer à Moutbri~ou, dans l'e~poir que 
lo~ proprio~ de là.-ba~ auront moill.:5 L'l 
chin~se que ceux d'ici. 

Et l'cnvel'l'out à. la guiUotinc. mUte 
lonUCl'l'CS. 

Il est ln, le bon frangin, offrant l''\ 

télc à qui ln veut prendre, 
Et y ::.e trottent tous comme des la­

pin~ couiltons lJU'ib sont , ta.ut il-; ont 
le lt•ac d'y loucher. non de dieu. 

c·e~l pas faute qu'il fait tout puur 
que rien le~ retienne. 

Tout cc qu'on veut, il l'a. fait, puis­
que il a décidé le sacrifice de sa vie. 

Qu'est-cc que <:a peut bien lui fou­
ll'e qu'on l'accu::;e de menteries; pen­
dant qu'ilc:;t accus6, lui, d'autre~ pa.u­
~rcs diables sont en sécul'ité, du coup~ 
mille bombe~ ! 

Ça 1\ toujou1·s élé comme <:a. aux 
approches des tcmpôles que fout ht co­
lère du populo. 

Y a loujou rs cu de br().\ c:-- cl liches 
bougre pour sc faire cre' ''l' Lt l'cau ct 
qui sont ~\11'"', qu'eux. mo rb. c· ~~t pa.r 
milliers que dcrrrièt·c eux. ma.rchcroul 
les réYoltés, uom de dieu. 

L'a-t-on ·t~scz insulté. cc lui-U\. mill • 
charogne·. 

Il a tué des innocent~, de ... ··'mm .... 
de· eufaut.:, alors que toul ju--F•. y 3. 
à présent. deu.\: ruacchabés. 

Et si c'était 't•ai. nom de di\!u. qu .. ~ 
ait d'autre:; victimes. qu'importe! 

Il mc U\'t tou~ les au-... '-.... ,. 000 \)au" r ~ 
diable~ llc mi~L'l'ù : cc ::-unl 1~ .... l>our .;.è- is 
el.rx.-nl~nw~ qui F \~rh·out d u~ \cul' 

Et pour qu'on pui~se palper les man­
dat~, 

Faudt·ait que le. camaros adressent 
leur envoi au copain Gardrat qui ira 
les touchet· à la poste. 

Sm·tout de la rapidité. mille ton­
nerre~, 

On l'avait foutu dedans à :\Iazas, a''CC 
les autres camaros, cc pauvre y· eux 
bougre, vu tlue, maintenant, on ne fout 
plus seulement dedans ceux qui fout 
sauter le::; mai:-on. , mai · au -..i le~ gn-.. de 
la lnlt i:;se qui les con~t ru be ut. 

stati~tiqu~. 

Eh bien. ~ i ,\\ ,, ' un d'mi-ti u 
d1 ' 1ct iml!~ tc •v1n\in H,\ a h \ 
a' nuc~r la HôYolutiou ~ ·u\ 'tu •u \ \ \ 
t\U. 

La H '\' lution qu\ 1 r qn 1 \ .. 

plus \' n\ urt-t im. l lu ,\ 

Le vieux Peiuat·cl a teuu ·hou, faut 
que les copaiuti tiouucuL au~si, uom dr 
di(•lJ. 

Cl\ \ nnl huh.' h 1 l • \ 
<'n'' ,,ut t \\th l m • 

h t \'' qu 1l u \\ ' • 
h Hl\\\\ b 'S t \ 
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E-;t-<:c qu'il n'aura pas !-'au,·é des 

milliers ct des milliers d 'cxihteuccs 'l 

Est-<:e qu'ilu'aura pas f.1it mietL~ que 

tous ces fameux ]Jl!ilantropcs de la 

J1aute Y 

lo.it, Jncs CO.rno.ros, leur foutro Jo pied nu 

cul, nom de dieu, ct leur diro : Morde! n 

D"puis quo vous nous chnnt<.>z des eonti­

qucs sur votre llaloP<lr-io do 8U1Tmgo univt•r­

@ol, c'est toujours ln mêrnc pur~o pour los 

bons turbine. 

Tout ca pour quelques pcau.1: crevées, 

Je crois que c'csL du riche tur·bin~ 
nom de dieu. 

Et ~i vous ('COut(!z le vieux. P einnrd, oh 

bien, une autro fois, bùrdcl do di~u, chanue 

fois 'JU'un cnndidnt socialopin, cléririgolo, 

Constantorclreux ct nutr<'s cochons so pr~­

scntcront pou .. se faire engraisser par le~ 

pau ''res bougr·es, saign~z-moi çn, nom do 

diou 1 

• 

BABILLARDE DE FOURMIES 

Les Socialos ramassent une pelle 

Pigez-moi c'q ue j'pige au long d'une pis­

sotière d'un C4ntlr·d bourgeois que jo uo 

poux pas nommer, rappot•t aux mœurs do 

tous les sesq_ucs. 

V'la qu'les socialios à la mnnque qui 

croyaient décrocher les timbales d Fouz·­

mies, ont ramassa une do ce>s pelles que je 

m'en tords comme une bnloinC'! 

Et, nom do dieu, le plus épatant, c'est lo 

toupet do ces frangins-là, l'}ui YcuiC'nt cé16-

bror lour défaite en allant piquetc>r d~tns 

des oanquets. Elle est propt·e leur ' 'ictoire 1 

Do quoi! Y s'c•sttr·ouv~jusque neuf cents 

poires do votards, dc>s pauvres bougres in­

conscien ts, pout• couper dans tous los ponts 
• 

des roublards qui venaiout demander leut· 

abaisse.m en t. 

Do Ja pollo dans lo cul ct vivement.! 

Écoutez le vieux Peinard, on lui on a tir{! 

du eang des veines en -t8, on 52, en 71 et 

après, bnng de diou! 

Mais co qui mc füit le plus ressauter, 

moi, vieu x bi rbo, c'c~ t qu 'aprè!J tant d'om­

merdon•ents, tous les jour!J, ct depuis trois 

ans cl uc j'gratte d C> tcm ps en tcm ps lo tran-• 

chet pour· écrire ~ur cc 'l iiO j'pense-, le populo 

soit encore ass<'z four·ncuu pour so donner 

dos gonces qui lo gouvc>rneront pour l'cm­

piler. 

Allons, nom de diC>u, les bons bougres, 

jusqu'~t temps qu'on va r<'gar·dcr les nichons 

pleins do lait de la nounou (c'cst unc g ronde 

nounou la Tcrre). ~ans pr·ondro ~1.à pleines 

mains ct ù plein bec? ... 

-

chent le-s tr''"llÏllru1'11. Pou,. <>ux. ,·ee· 

nsaoz bon, no111 de clwu. 

. Et q~a.n_d nrrh-e ln rnnu,"l\j ll\4".m·J•n-

'''cr, fQvrJcr ct rraart;, lee jenn-r(,Utr ua 

ont do la gnlett() foutent le eo.mp au d t,r • 

dnns lea boia ou la rnont.a.gne. ousq 
1 

al faa 

henu, 

Tandis que noua crevons, cornn
1 

d 

mouches, dans tous les coins do J.tt "lll 

d d . 
c. 

nom o rott ' 

Ah 1 foutre oui, il est <:<!nt foi. pr<-f<"~rnhle 
do recevoir vingt ou trent.~, halles corn 

. 1, . 
, nu~ 

u · ourmrcs ou nillcurs, dan, ta fJeau 

Quo de d<h issor C<>rnrne fo font 1~ ~rn • 

ros, ici, tlnn, ço Jlatt>lin de naulheur. 

Si je pouvnis donner un c.ou~it nux 

copains demcuf"éti e11 France, je leur dzr·n
1

• 

No1n de <lieu, restez-ln-bas, fai~y 1 ~ ~ 

cinlo ou fnilo•-,ous erc'·•r !'<>ur clio, ., ;, 

ne foutez pas les pi<'ds rci. 

Cnr uno fois qu'on y <'st, c'c t fini. p~ 

mècho d'nttm[X'r la gulott~ pour rc,cni·. 

Et il faut y laisser sa cnrcns •, n• 
espoi r que ça ser'"<'• Horn do dieu ! 

1 

Et, nom de dieu, c'étai t pas faute 

quo le grand étnt-majo,· avait donné. 

Les Lafargue, les Guesde, les Lachizo 

(poreu) et les Roche et leur nom de dieu clo 

séquelle avaient fait assez do boniTnonts 

sur ln liquette en sang du pnun·c bougre, 

s ur la mort de la petite momo ct autres 

martyrs. 

• 

AU BRÉSIL 

Mon ''Ï<'ux Peinard, jo t'écris cette potito 

babillnrde du fond do cc cochon de Drésil, 

pour tc mettre un peu au courant des salo­

pises qui s'y fabrirtuent. 

J 'aurai voulu. nom de (li •u . raconter 

de~ tas de 'alopi::e::; de cc~ mi ·~·able ... 

enjuponut>~ . car .lcpui' tantôt un In i-. 

les bandits IÙlt'l'ètcut }'a-:, mill~ bom­

bes! 

Ça n'a pas t·endu, nom do dieu. Y so sont 

fait foutre d'eux par la cl<!ricanichorie ct 

par les oppot·tunards de la bande à Cons­

tans. 

Dons cc nom de dieu do patelin, si 

tu savais combien y a de compagnons 

qui y cassent leur pipe, on pourrait les 

compter pnr douzaine~ quo c'on ('St 

C'est pas pour dil'c, nom do dieu, mais 

Je ' 'ieux Peina,·d a boau ac creuse,. ln ca-

boche, y a des flanches qu'y peut pas com­

prendre. 

incroyable, milio tonne1·ro~. 

Y a à poinc un an, tous les snlnuds de la 

Yidnngo foutent dos prunc.tux ù un tns da 

bons fieux qui croyaieu t '1 uo Jo 1 .,. Mni 

était une rigolado; coulluo c'est l• rnodc 

dans Jo pute/in. 

Et, pour Ica Consoler do ln tuorio 
1 

y'Jd des cluunc~tux do socin los '1 ui Jeu r 

dégoi>cn t des f'Oftichcs ""'' lu " cou. 

lj Uéto d 08 ln U Il ÎCJ jJIII!Iés. ~'(liU d c Ù i CU, fo~J-

Tout dernièrcntcot, c'est un riche carnn1·o 

qui a crcYé, le coutpngnon JC'n.n .Molière, 

victime de cette vnclte de fièvre jnunC'. 

gJ le est partout cette no ru do chou d~ 

ruelnciie . .:\. Hio <ln .fnnciro surtout. Les 

snlopinl!ds do bou,·gN>is SUN1lout CJUO c'o t 

de ln fnu tc 1i ln 1unu , ... i<(l •i tu nt ivu, '1 u ·, 1 .1' 

lllUilfJUCI do l'nit·, •JUÏI fnuclrnit faia·o ccci, 

fu.i re cc• lu. 

Et puua· <'hl\tJ '•·~ l\ ~nlopinucf ra fou .. 

lCllL l'iou! l>.uas do t:nh ti'OU OU f(ll'tl 

fln \oud,·uit•rtt 1, lu •. ,. J tu t· 'lU''' , p.,.._ 

• 

)lais y n pa· 1'1éiJ1 , • 

en faudrait l'icn rl\'' 

flanch(·s. 

ut c ... t Il•iu · il 

.tllou~ \ tn 

Seulement comrne y faut J ..... 

tout :::oit perdu, 

Et <ju'il c ... t hon qut." Ct's 

aient leur compt •• 

..... Ou va ~ 'arrang 't'. l .... 

q•~c foutu l ·~ "Cmainl':s .. -

ucc hellc h thilln.t\lt. tl'un • l' ... \••u··· 

le~ Y\Whcl'ic~ d{· · <' •ht n ln 

d'Inju~til'l'. nom dl di~u. 

l•'aut 'lu t •ut 1' m 1 !, .. 

m.ùu. "- t '\ll'll ut }Ut l 

suut d{lll l ·~ 'i lt. 1 
' 

(: ..... \il d \ ,..th 
l \ 1 'l\ 

milll' h • ! nl 
'l t u 1 ,.,. Il • 1 

h Hl\ ' t 

u 

- • 
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rie" années de b iribi pour révolte ou 
inslù>or·diuation, 

Et ils ncr1uittent tou~ les voleur~ ~a­

lopiauch CJUÎ traînent le ~abre ct bouffent 

la galette du r6gi.men t, nom do dieu. 

Et ou n'en parle jamais, mille ton­
n erres, 

Y a pas de pet, au contraire , 

Ouvrez l'œil les aminchest et n'en 
ra te"- pas un ! 

COMMUNICATIONS 

Paris.- Tous ] (''J d imanch<'s, après 
midi, réunion du Ce1•clc intm·Mtionat, salle 
Hor·o1, 13, r ue Aumo:iro. 

- Tous los di mnnches do 2 hou ros a· li 
h eures du soi l', l'Avant Gm·de oum-ii:re 
lectu res, dfscours c t chan ts, 8!>, r ue Moutl'o­
tard. 

- 11 vient de so for mer un nouvcnu 
g roupe, qui ti pour titre ]a Jeunisso Com­
muniste t•l!uolutionnaù•c cbc XXo. Réunion 
tous l<>..s samedis ti huit heu res e t demi , 
snllo F i rmeau, Jo bouleva'rd do Cha ronne, 
1·!<1 . 

- Groupe do propagande anarchis te, 
tous le samedis ti 8 heures et demie du soir, 

sn llo des Grandes Ca,•os, r ue Oberknmpf, 

104. 
Le dimanche, même salle ct même h eure, 

soirée familiale . 
- Toua les compag nons do Levallois ­

Clichy, Saint-Ouon, Saint-Denis, Asnières, 

ct toute la bnn licuo, sont in vité à la r éunion 

qui a u ra lieu le sa medi 14 mai, â 8 heures 

ot dem ie, sullo M ézorettO, r ue Gt·a,•elle, 86~ 

â LevnJlois. 
Il y a urgence. 
-Prière à tou s les compagnons do se 

rend re dima nche, à deux heures de l'après­

mid i, au Grand Meeting , a la salle du 

Tivol i, Veaux-Hall, 12, rue do la Douane . 

Il y a u rg<'nce. 
Charleville. - Réunion des Sans­

Pat,•ie, di manche 24, â 7 heu res du soir , au 

IQcal convenu. 
Vienne. - Les copa ins do l 'A[Iitalcur 

s ont priés d 'en voye r une diza ine d 'exem­

plaires au compag non Delalô, 1, rue Vic­

tor-Fnugior, Vienne (Isère). 
Boulogne-Meudon. - Le groupe 

d'études sociales de Boulog ne, Billa ncourt, 
Meudon et le Point.du-Jour, invite les lec­

teurs du Père Peinard et de la BovoUe, a ins i 

que tous les travailleurs soucieux de leurs 

intérêts A venir au grou po . Réunion tous 

los diJJla nches à 2 houres de l 'après-midi, 

sallo Lemoult, 81, ruo Thiors, B illan­

cQurt, près lo cimetière. 
Marseille •. - Le compagnon Chabro­

lm, J>lnco Maromme 2, tiont à Jo. di sposi­

tion do tous los Jdosques ot marchands des 

journaux ot b··ochm·rs rovol utwnnnit·c:;. Jl 

fo.it Jo HOJ·vico Il ùorni<:ilC'. 
Lyon. - Lo .A•,•c l)cilla.Pd ot Jo. Rtti'Oil~ 

r;ont on \'Ont'' cltfl.Z Jo compugnon Pari~, 

110, J' LlO P il'l'l'c-Col'lleillr>, dépôt contrnl. 

LE P.tHE I'Ell"i,\l\0 1 

Le copain crio l<'s journaux ot porto n do­
m icilo, broehuroe et chnneons. 

On t'cnv<'rm Cl) '}UO tn dcm mr! , W.h 
do l"((lrOUVOr gn\lrtte. 

- Lo groupo los E1mcmis dt: toulo can­

didature so ra unit tous les lundis t'& huit 
heures du soir, salle du Comptoir Rnspnil, 
4, placo Raspail. 

- Gt'C>UJ1Ctl'étudcssocialisli:'JJ de Pct·rachc, 
réun ion tous les sa.mrdis, à huit heures du 
soir, cours Chnrlomagne, 32, au fond do la 

cour , nu prem ier étago. 
Vienne.- Lo groupe ''Quand mèmo! n 

réunion tou.s les snmodis, t\ huit heures du 
eoir , nu local convenu. 

Saint-Etienne. - Le 11 Pôro Poinnrd u 

et ln 11 R<lvoltC' 11 sont portés à domicile 
jusqu'à F1I'miny, lo Cham bon et ln Rica­
mario, par lo compngnon Cho.poton, 2.\, ruo 
Neuve, Saint-Etioono. 

Penhouêt. - Lo <l Porc Peinnrd 1) Ml 

en ven lo ch('z le compagnon Guil\omnin, 
mnison Auvin. Lo camnro.do porto à domi · 
cil o. 

Bordeaux. - Lo u Pèro Peinard » ost 
on ventu cbez Mme Maury , pince intôri ~U "&­
d'Aquitnino; chez Mouscr, tailleur, ruo 
Snin tho-Cathorino, 100. 

A pnrtil• dujncrli 4 ; nuril: R. 1\llm os, 
C. Izy, P. :Rcim!l, G lto.!!Üng CnmLn , 
P. Ca~trc~, C. Th\sy, Z. "'iiee, S. Bl mes, 
B . Segr6, L. Orl\~ns, F. Al gor, P. Lyon, 
P o~ L. Bordeaux, C. M~J.ièrcs, J. ·nt­
FÏorent. R. Drocourt, D. Bef\ uv i•, .F · 
A mums, X. BuC'nos-.\.yrcs, D. Roull x, 
G. Trolnzl', P. Rnim", M. :-\Rntes , P. 
Bourgrs, 13. s·t-Qu .. ntin, R. Li\\c·, G. Ar­
brcslo, D. Vicnoo, M. St-.\.ubin, S. Pyr -
mido, V. Romnns, C. Mnraci\\e, P. BOr­
deo.ux. 

A ])a,· tir tlu jeudi 21 cn.,·il: P. Bondeville, 
B. ct tt. Toulouse, B. Limog(' , P. Lo. -

voix , M. Nono.ncourt, P. Glo"""\n-'Fl'l'T' • 
R. Tom·s, P. Lyon, L. Ca.stolja\oux. 11. 
Snint-Jcnn-on-Roynl\3, D. Toulon, F. Al· 
gor, B. So.int-Amnnd, B. Mnnos, M. Fumay, 
M. Avignon, G. B\ldoh, G. Pernes, C. ~­
Moudon, G. St-~w.niro, G. N\mra, ~~- Bi\-
lC7.ois, 13. Str-Pourçnin, D. Vil'nnt', P. Ga, 
T . Cholot, P. Roi ma; L. Montpol\ior, 
M. Armontières. 

Reims. - Un nouveau groupe vient 
d'êtro formé. Il prend pour titre <1 l'Essor 
social. )) Les correspondances poul'ron t 
être envoyèes t\ l 'adresse du camarade Geof­
froy, 28, placo D rouet-d'Erlon. Le groupo 

so réun it tous los jeudis nu local habituel. 
- Le <' P èro P einard n et ln <l Bl:volte n 

sont criés dans les r ues ot portés à domicilo 
pa r le copa in Edouard, 28, place d 'Erlon, 28. 

Agen. - Los annr~hist.es d 'Agen ~o 

r éumsscnt tous les lunùus so1r nu compt01r 

Agon~Îl'J, chcvt. PRit\1-0t, 4, plnco d o la Cnth6-
dra le. Ils engagon t les tru vai lleura. à vcni: 

y discuter fam ilièremen t les q uest10ns C}Ul 

intOrcssont tous les o uvriers . 

A partir du jrwli :28 Auril : S. B~:àors, 
P. Gronob\o, B. St-Nnzairo. 

A ]Jarti,. du. i~'wli .) mni: P. 13onl ux., 
M. Tour-du-Pin. C, Chat'vi\\c, G. Muae1Ue, 
(par ln ~volte), B. Mo.chino, V. Flixooourt, 
11. Fourmie, R. Saint.-Eonis., P. int­
Nn;-.airo. 

Reçu gnlctt.o, merei. 
Désormais, adresser mandat nu nom du 

co mpngn:>n Gat'drat. 

ARGUS DE LA PRESSE 
FONDÉ EN 1879 

P our être sûr do no pas laisser œhnpper­
un journal qui l'aurait nommë, il tnit 

abonnO à l'Argus de la. Presse, a qui lit. 
découpcot troduit lOUi les JOUrnaux du lluon­

de, e t en fournit los cxtmits aur n'importe 
q uel sujet. )• 

Hector Ma.lot (ZYTE, p. ;o ot 323). 

T ous l es samedis s oi rs, les an~rchl$tes 
sont réun is nu u Gro upe d'études sociales>> 

cafo des Deux-Mondes, au 1 cr 6tag<', place 

du 14 j uillet ; co g roupe est absolumen t 

li bre et chacu n peut venir y exposer ses 

vues sur la q uestion sociale, cer tain d'y 

trouver u n excellent accueil. L' A1·aus <le la p, esse fournit au~ o.rtiste • 

litt6ra teurs, savants, hommes po\hiqu , 

tout cc qui pnrolt sur leur compt d n le 
journa ux et re,·ues du monde enti r. 

• • 

-"'> 

P ... à Cnstres. - Lo numéro d u t er n1ni 
a, ét6 snis i, n ous n 'avons pas un soul, mni!\ 
votro Sllrvico ' 'n. ropr<'n<h'(' très rt\gu lir.r. 

Au copnjn Pal'i~ t\ Lyon - Chouotto, \ 
v'lndohor~, mn ' ·ioillo b•·nrH•he, Wl ~ t\Oncor< 

<les tas de C1\mnros t\ l'ombt·o ~. \ ·)\l t\\ 

ùlc\ ''mnH~rdû lt\-lms, qnoi't"o tu ,urt,i d\ 
lJnd . 

Ah 1 nll\lhour , co nom cl (\ ilm '"' 

fouillo-HH' I'\lo out t't'nillû pt\ \'l nt. 

L ' Arglt.S de la ]>)·~e est \e con bo teuT 
indiquô de tous ceux qui pré}) rent un o •-
vrogc, Otudi<•nt une <lu tion, ·oœu 1. d 

• • 
s ttülsllq ul', ote, etc. 

~'trt/Î•tS' 1' aux bm·ccnu· de z•.\T'S\1 • 
r u" M Olt.UHII'h't' P·n·ts. - 1\t·..,.."n' 
L'Argus lit 5,000 journ u p 

Adr ,,.,, r toul .... l ~" 

\ct\t'\:~ t g l•Ul· , l'\ \m\l\', ... ••· 

\ \ ul~ .... t, ln\ t \\ 

(\\\ l't\l\l\1'\\. l li-. 
. . 

l\' \U \ 

u:. 

• 



• 

• 

LE PÈRE PEINARD paralt le D i :znanoho 

AUX BOI!JRGEOIS DE MONTBRISON 

• 

l 1 

' ' 1 1 

•• • 

P.-enez-là donc, ~i Yous osez, nom de dieu ! 
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